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DE NOTRE DESTINÉE

OUS disions, dans notre dernier article, qu'il ne et leur mentalité, nous empirerions la situation, sans
fallait pas rejeter toutes les réclamations qui aucun profit pour nous, mais a notre grave détriment.
sont au programme du parti nationaliste. Plu- Il faut bien en effet nous dire que, s'il est pour

de ces réclamations, en effet, sont communes à nous tout naturel que nous tenions à notre caractère
es Canadiens-Français. Ainsi personne ne peut ethnique, s'il est pour nous évident que notre foi est
ger ni hésiter sur les droits fondamentaux qui le premier des biens auxquels nous devons rester atta-
garantissent la liberté religieuse, la profession chés, cet attachement à ce qui nous distingue d'eux

otre foi catholique, et aussi la conservation de n'est pas aussi évidemment nécessaire ni aussi mani-
langue et de nos privilèges particuliers. festement important aux yeux de nos compatriotes

Nous estimons, avec raison, que les. avantages d'origine autre que la nôtre. Nos compatriotes an-
ésultent pour nous de la conservation de ces glais ne peuvent pas'comprendre comme nous que

fondamentaux tournent à l'avantage de la pa- nous tenions tant à ne pas leur devenir semblables
canadienne et même de la grande patrie britanni- en tout; à ne pas nous laisser assimiler par eux.
Mais il ne faut pas que cette conviction nous Il nous faut donc compiendre que notre attache-

7 particulière; il faut qu'elle soit celle de tous nos ment si vif à notre survivance nationale, s'il n'a rien
triotes, comme la nôtre. Par conséquent, pour qui doive choquer la raison de nos compatriotes an-
Sur ce point union de pensées et de sentiments, gais, n'a rien non plus qui puisse flatter leurs senti-
qui est nécessaire au bien commun de la patrie, il ments et leur fierté.

arriver à faire voir à nos compatriotes d'autre Ainsi notre diversité d'origine, de langue, de tem
e qu'il est bon pour le tout le Canada que nous péramment, si elle peut contribuer certainement au
rs catholiques et fidèles à nos traditions de lan- bien de tout le Canada, peut aussi être pour lui une

ede niSurs. .cause de faiblesse, et même de ruineux malentendus.

Por cela il faut leur faire voir les bons résultats Mee envsg desn riavcl asnl

diversité de langue, de croyance, de race, et plus dégagée des passions, la plus impartiale, le pro-

leur en montrer trop les mauvais côtés; il faut blèmne canadien n'est donc pas- un problème bien sim-

fie voir que nous ne le cédons à personne quand ple ni bien >facile à résoudre. Nous avons plus -d'une

'lttravailler au bien du Canada tout entier, cons- fois entendu dire qu'à Rome, où l'on a pourtant et

ý el qu'il est aujourd'hui comme colonie britan- très éminemment, avec le souci de la justice et de la
"e;en d'autres termes il faut arriver à nous faire charité, la science et l'art de la grande et sage politi-

Pa os qualités, au lieu de nous faire voir par nos que, nos questions de rivalités nationales sont consi-
lts. dérées comme peu faciles à résoudre. Que doit deve-
Pour facilie 'etn, acotmn-osavi nir alors le problème canadien quand les v'apeurs

1os compatriotes d'origine différente de la notre et les forces âveuglantes des passions.sl'obscurcissent,

} Ure qualités, et s'oyons ostensiblement persuadés et s'ingénient à le faire sortir du domaine de la jus-
est bon pour le Canada, pour tout le Canada, tice, Pour le tirer du côté de l'intérèt particulier ?

Yait ici, avec nous, une population anglaise, Le souci assagi de notre intérêt partic4lier comme

1ei est bon pour nous et pour tout le Canada de notre intérêt général, l'intérêt général du Canada,

t os restions tous loyaux et attachés à notre me- nous fait donc un devoir de nous rappeler que notre

lbritannique, idéal, que nos réclamations peuvent facilement parai-

tre étranges à ceux qui n'ont pas vécu de notre vie,

* qui ne connaissent guère notre histoire, qui ne peu-

vent pas facilement se mettre à notre place. Le même

Sau contraire, nous laissions mettre eri ques- souci doit done nous conseiler de montrer à ceux

1.te loyauté, si nous nous montrions défiants et que nous voulons convaincre de la légitimité et de la

atipathiques à nos concitoyens de lanigue an- beauté de notre cause, non pas le côté qui peut les cho-

nous voulions faire bande à part, nouis faire quer, le coté désagréable, mais le côté qui peut dissi-

Paredans la patrie, nous rendrions notre cause per leurs préjugés naturels, en nous faisant voir par

gabe et mêe suspecte à ceux qui ne peuvent hos plus utiles et nos plus avantageuses qualités.

lconsidérer du même point de vue que nous. Si Si au lieu de cette honnête et intelligente politique,

,lel os ajoutions un esprit agressif contre nos nous nous faisions voir par nos côtés les moins avanta

Pridtes d'autre langue, .contre -leurs coutumes geut--nous en a 1 ons comme tous les peuples--; si


